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Deux exercices sur les  positions de différents acteurs politiques et sociaux sur le chômage et sur la gauche et la droite
Introduction

Voter pour un parti aux élections, c’est choisir quelqu’un qui nous représente. Pas facile de s’y retrouver dans ce que proposent les uns et les autres.  D’autant plus que le gouvernement fédéral belge est toujours une coalition entre différents partis. Et que ceux-ci doivent donc trouver des compromis. Cela montre les limites du « modèle belge » de compromis. 

1. Voici des citations qui expriment les positions des différents acteurs politiques et sociaux sur le chômage. 

Rappel : Le gouvernement a pris des mesures sur le chômage. On diminue les allocations des chômeurs qui touchent plus que le minimum. On allonge le stage d’attente pour les jeunes. On exclut après 3 ans les chômeurs  qui touchent une allocation d’insertion. 

Après avoir lu les citations, classez les acteurs économiques et sociaux en deux colonnes. A gauche, ceux qui sont pour une amélioration de la condition des chômeurs. A droite, ceux qui sont pour les lois actuelles ou qui trouvent qu’il faut des lois encore plus sévères.

Fédération des Entreprises de Belgique (regroupement des patrons belges)
De nombreux obstacles pèsent sur les entreprises et empêchent le développement de notre marché du travail comme les allocations de chômage qui sont toujours illimitées dans le temps. Le travail continue d’être fortement taxé et les coûts salariaux sont trop élevés. Il est urgent d’agir et de prendre les mesures nécessaires si l’on veut inverser la tendance, permettre au marché du travail de se redresser et relancer notre économie. 
Ecolo

La réforme des allocations de chômage élaborée par la ministre de l'Emploi, Monica De Coninck, poussera les chômeurs plus rapidement vers la pauvreté sans répondre à l'enjeu de la création d'emplois, a dénoncé Ecolo.  [...] Il accroît la dégressivité des allocations, conformément à l'accord de gouvernement, en vue d'inciter les chômeurs à retrouver plus rapidement un emploi.  [...] Le seul effet évident de cette mesure sera de permettre au gouvernement Di Rupo d'effectuer des économies sur le dos des plus fragilisés.

L’extrême droite


Pourquoi le privé ne bénéficierait
 
pas
 des chômeurs déjà indemnisés 
?
 Ce
 
serait
 
de
 
la
 
main
-
d’oeuvre
 
gratuite. Il doit y avoir une préférence nationale pour les emplois.

FGTB

Thierry Bodson, patron de la FGTB wallonne, était l’invité de Matin Première ce lundi. Il se montre très critique sur les mesures de dégressivité des allocations de chômage et les exclusions.

CSC

Ce sont les jeunes qui sont touchés avec l’allongement du stage d’attente. Avec ce budget ce sont les chômeurs qui sont visés. Ce n’est pas en s’attaquant aux chômeurs que l’on fera reculer le chômage Avec ce budget c’est l’adaptation des allocations sociales au bien être qui est mise en cause.

Les libéraux et le MR (Moouvement Réformateur)

Le sénateur libéral flamand Rik Daems (Open Vld) a proposé cette semaine de faire travailler bénévolement les chômeurs un jour par semaine. Sur le plateau de Controverse, Sabine Laruelle (MR) a expliqué pourquoi son parti est pour cette proposition.

PS (Parti Socialiste)

Le secrétaire d’État aux Affaires sociales Philippe Courard (PS) a rappelé que la réforme était le fruit d’un compromis entre six partis de la majorité. Elle vise à inciter à la mise au travail et protéger ceux qui n’en ont pas. Mais, a-t-il averti, elle ne sera « valide », elle n’aura de « sens » qu’à partir du moment où viendront d’autres réformes permettant notamment d’améliorer l’accompagnement des demandeurs d’emploi.
La NVA (ultra droite flamande)

Les allocations de chômage seront limitées à deux ans et adaptées au salaire, selon le modèle de la N-VA, avec une année supplémentaire éventuelle. Les chômeurs passeront ensuite à l’assistance sociale (CPAS). L’âge de la pension sera maintenu à 65 ans, mais la réglementation ne permettra plus d’arrêter plus tôt. 

Le cdH (Centre démocrate humaniste)

Pour Benoît Cerexhe, ministre cdH bruxellois de l'Economie et de l'Emploi, la mesure est intéressante: "On va inciter le demandeur d'emploi à retrouver plus rapidement un emploi en augmentant les allocations les 3 premiers mois et puis en les diminuant progressivement", explique-t-il sur le plateau de Mise au Point.

PTB (Parti du travail de Belgique)

« On nous avait annoncé une réforme du chômage, c’est aujourd’hui la fabrication organisée de milliers de nouveaux pauvres et une précarisation accrue des emplois qui se profilent », dénonce Raoul Hedebouw, porte-parole du PTB.

Exercice
	Contre les lois actuelles et pour une amélioration de la condition des chômeurs
	Pour les lois actuelles et contre une amélioration de la condition des chômeurs. 
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2. Après avoir lu le texte ci-dessous, vous pouvez débattre de sujets d’actualité et essayer de trouver ce qui peut correspondre à des positions de gauche et de droite.
Ce classement nous montre que les acteurs politiques et sociaux n’ont pas les mêmes positions sur le chômage. Sur le chômage et sur beaucoup d’autres choses. Ce classement montre aussi des différences entre ce que l’on appelle la gauche et la droite en politique. La gauche et la droite n’ont pas les mêmes idées sur la société, l’économie, la politique, la philosophie, etc.

Pour retrouver l'origine historique de la division entre la gauche et la droite, il faut remonter en 1789 en France. A l’époque, la France est encore une royauté et même une monarchie absolue. Le roi a le pouvoir absolu. Il y a quand même des députés qui représentent une partie de la population. En août 1789, il y a un débat sur l’autorité du roi. Des députés pensent que le roi a trop de pouvoir. D’autres députés défendent l’autorité du roi. Il y a un vote. Ceux qui s’opposent au pouvoir du roi se mettent à gauche de la salle. Ceux qui sont pour le pouvoir absolu du roi se mettent à droite dans la salle. A gauche, ce sont des représentants qui sont plus proches du peuple. A droite, ce sont les nobles et le clergé. Depuis cet événement, on dit généralement que la gauche est plutôt pour le changement et pour le peuple et que la droite défend plutôt l’ordre établi.
Vous pouvez lire le texte suivant pour argumenter vos réponses sur qui est à gauche et qui est à droite

[image: image1.jpg]GAUCHE DROITE
Gauche Droite




Parti socialiste, Ecolo, Mouvement réformateur, Parti du travail de Belgique, Centre démocrate humaniste,… Des partis politiques, il y en a beaucoup. Lequel choisir ? Pour s’y retrouver, il y a des points de repère simples. Trop simples peut-être. Mais il faut bien commencer par là. En politique, il y a ceux qui sont à gauche et ceux qui sont à droite.

La gauche et la droite
THIERRY VERHOEVEN

mai 2014
L’origine de la gauche et de la droite date de 1789. Cette année-là, en France, il y a la révolution. Le peuple et les bourgeois ne veulent plus d’un roi et de nobles qui ont tous les pouvoirs. On dit que dans une réunion, les députés qui défendaient les pouvoirs du roi se sont mis à droite. Alors, les députés qui voulaient supprimer des pouvoirs au roi se sont mis à gauche. Peu à peu, c’est devenu une habitude. Ceux qui sont pour le peuple, pour le changement de la société sont à gauche. Ceux qui défendent la société telle qu’elle est et l’ordre établi sont à droite. Dans tous les pays du monde, on fait cette division politique entre la gauche et la droite. Cette division permet de classer les partis, les mouvements politiques et les idées des uns et des autres.
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Tendances et repères
Généralement, la gauche défend « le peuple », les couches populaires, les ouvriers, les salariés, les moins riches. Beaucoup de ces gens votent donc à gauche. Généralement, la droite défend ceux qui dominent dans la société, ceux qui possèdent leur terre ou leur instrument de travail (leur boutique, leur entreprise...), les patrons, ceux qui font travailler les autres ou qui travaillent pour eux-mêmes, les indépendants. Beaucoup de ces gens votent donc à droite. Evidemment, il y a des commerçants qui votent à gauche et des ouvriers qui votent à droite voire à l’extrême droite. Mais on parle ici de tendance générale.

Si on reprend certaines choses de ce que dit le philosophe André Comte-Sponville (1). On peut dire que :

• La gauche, est pour des changements. Elle veut faire la révolution ou des réformes. Elle est progressiste. Mais la gauche défend les avantages sociaux acquis par les luttes ouvrières (la sécurité sociale par exemple). La droite défend davantage ce qui est. Lagauche, c’est plutôt le parti du mouvement. La droite, c’est plutôt le parti de l’ordre, de la conservation.

• La gauche se veut du côté du peuple, de ses organisations (les partis, les syndicats, les associations), de leur représentation « dans la rue » (les manifestations), défend le droit de grève. La droite, sans mépriser pour autant le peuple, est davantage attachée au respect du droit au travail contre les grévistes.

• La gauche défend plus l’égalité, la liberté des moeurs, la laïcité, la défense des plus faibles, l’internationalisme, la solidarité, la sécurité sociale. La droite défend plus la réussite individuelle, la liberté d’entreprendre, la religion, la hiérarchie, la sécurité, la patrie, la famille, le travail, l’effort, la concurrence,... Cela n’empêche pas des hommes de droite d’être antireligieux. Ni des gens de gauche de croire en Dieu. Mais ici aussi, c’est une tendance.

• La gauche est généralement plus tolérante que la droite. Elle est plus pour les droits des immigrés que la droite.

• La gauche défend l’Etat et les services publics. Elle veut que l’Etat intervienne dans l’économie. La droite laisse faire le marché et les entreprises privées.

• La gauche veut surtout lutter contre les inégalités, « réparer les dégâts » des injustices de la vie. Elle défend l’idée de : à chacun selon ses besoins. La droite défend plus la sélection, l’élitisme. Elle veut bien protéger les plus faibles mais à condition de ne pas déranger les plus entreprenants, les plus talentueux ou les plus riches ! Elle défend l’idée de : à chacun selon ses mérites.

• En matière de sécurité, la gauche est plus pour la prévention. La droite est plus pour la répression.

Pas toujours clair
Voilà pour les repères. Mais attention, c’est parfois difficile de séparer la gauche et la droite par ces repères. Prenons un exemple : l’allocation de chômage. La gauche défend une allocation de chômage illimitée dans le temps. C’est normal, elle est pour la défense de la sécurité sociale et des droits sociaux acquis. Certains partis de droite veulent, eux, limiter dans le temps les allocations de chômage. Ces partis de droite disent que la gauche est « conservatrice », puisqu’elle est opposée au changement et à la réforme. Alors que selon nos repères, c’est la droite qui est plutôt conservatrice et la gauche qui est pour les changements et la réforme. Pour ne pas se tromper, il ne faut donc pas oublier de se poser la question : qui va profiter de tel programme ou de telle proposition ?

Autre difficulté : la droite a gagné sur beaucoup de choses. Depuis la crise économique des années 80, les gouvernements ont fait le plus souvent une politique de droite pour essayer de sortir de la crise. On a, par exemple, supprimé le contrôle des marchés financiers. On a diminué les cotisations sociales que paient les patrons sur les salaires de leurs ouvriers. On a dépensé moins d’argent pour les services publics. Et bien, laisser faire le marché, diminuer le coût du travail, moins investir dans les services publics, ce sont des réponses de droite à la crise. Pourtant, dans ces gouvernements, il y a eu et il y a des partis de gauche. Les mauvaises langues parlent d’ailleurs parfois des socialistes non plus comme des sociaux-démocrates mais des sociaux-libéraux…

(1) Dictionnaire philosophique, 2001, PUF

